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Ce que nous venons de passer en revue n’est en r£alite

qu’une exception dans la masse immense de l’architecture

chretienne. Avec l’öglise voütee au contraire, ce serait par mil-

liers que se compteraient en tous pays les monuments interes-

sants et instructifs, car aucun sujet, si l’on excepte la maison, n’a

ete plus souvent trait& par l’architecture. Je serai donc tres
incomplet, et je serai bien oblig& de supposer que vous con-

naissez un peu les monuments par vos yeux ou par votre biblio-
theque. Au surplus il y a toujours quelque &glise voütde pres

de chacun de vous : qu’elle soit plus ou moins parfaite, vous

pourrez toujours y trouver le contröle de la theorie : sachez

bien seulement que tout ce que je puis vous dire vaudra autant

que rien si vous n’etudiez pas vous-m&me quelque &glise dans

sa realite.

Une £&glise, vous ai-je dit, est toujours une construction dif-

ficile; il va sans dire que c’est surtout vrai de P’Eglise voUtee. Un

Elements et theories de l’Architecture. — IN. 6
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monument comme Notre-Dame ou comme Saint-Sulpice, si

vous voulez, serait un prodige inexplicable s’il n’ctait pr&pare

pas une tres longue suite d’efforts, par une transmission s&cu-

laire d’experience acquise : il n’y a pas de genie humain qui füt

capable de le cr&er de toutes pieces. Ce n’est que dans la mytho-

logie que Minerve vient au monde toute armee.

Vous ne pourrez donc &tudier avec fruit l’architecture des
eglises voltees si vous ne vous penetrez d’abord de cette v£rite:

cette architecture, A toutes ses &poques, dans toutes ses mani-

festations, A travers tous ses styles, n’a et€ que la poursuite

incessante et admirablement perseverante d’un grand probleme

de construction. Ce probleme a trouv& plusieurs solutions, —

moins differentes d’ailleurs que vous le pourriez croire : parmi

quinze siecles, il ne saurait en etre autrement; mais la pensee

ou tout au moins l’aspiration n’a pas vari& : ä force de savoir,
demander ä la matiere ce que j’appellerais son rendement maxi-
mum d’effet et d’impression; et vienne le moment ol la mesure

de la prudence est atteinte et peut-&tre depassee, je trouve une

grande analogie entre les tendances de V’architecte de la cath£&-
drale de Beauvais et de celui de l’eglise Sainte-Genevieve de

Paris : cr&anciers trop exigeants et t&me£raires, ils ont !’un et

l’autre exig& de la matiere mise en ceuvre au delä de ce que
conseillait la sagesse : la solution juste du probl&me £tait
depassce.

Timide d’abord, la construction deviendra plus hardie ; igno-

rante d’abord, elle deviendra plus savante ; rustique d’abord, elle

deviendra artistique; tout cela sera lent, graduel, chaque jour de
labeur s’ajoutera au labeur de la veille dans une ceuvre vraiment

collective dans sa diversite; finalement, au bout de chaque

direction suivie il y aura le but atteint — l’euvre qui r&sumera
dans une resultante magnifique tous les eflorts passes; une con-
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struction admirable de savoir, ol la hardiesse et la prudence se

rencontrent ä la limite precise que ni !’une ni l’autre ne doit
franchir; tout cela avec des moyensdifferents, des expressions

differentes, toutes les divergences imaginables ä la surface, mais,
au fond, la m&me poursuite, le m&me probleme : voilä bien
lPunite de cette &tude.

Est-ce donc ä dire que la composition et l’&tude d’une &glise
soient seulement un exercice de construction ? Non assur&ment.

Mais nous avons ce malheur que dans notre langue il y ait

deux mots — architecture — construction — lä otı il ne devrait

en exister qu’un seul, le premier. Au lieu de problme de con-
struction, dites donc probleme d’architecture, ce n’est pas moi

qui y contredirai.

Quant aux formes et aux styles successifs, je ne puis vous les
decrire en detail. Mon röle n’est pas de vous enseigner la mou-
luration ou la decoration d’une &poque : nous avonsici A &tu-

dier une conception architecturale, puis une autre, une autre
encore, et a en rechercher le pourquoi. Vous verrez ici encore
que tout se motive, et tres simplement.
On a dit tant d’absurdites sur l’architecture du Moyen-äge en

particulier, depuis Quatremere de Quincy qui n’y voyait qu’une
« bätisse ignorante » jusqu’aux for&ts vierges de Chateaubriand,

ou au symbolisme transcendant de Victor Hugo, que cette

entree en matiere £tait necessaire. Dites-vous bien queles archi-

tectes des e&difices byzantins, romans, lombards, gothiques ou

modernes £taient des architectes : hommes tres pratiques, vivant
avec les necessites de la mise en ceuvre de la matiere, et qu’ils
n’auraient absolument rien compris ä toutes les belles id&es

dont on les a gratifi&s apres deces.

Jespere d’ailleurs que cette etude vous interessera; il n’y a
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pas en architecture de sujet plus vaste et plus riche; les hommes
qui connaissent le mieux notre architecture religieuse se

trouvent encore tous les jours en presence d’exemples nouveaux
pour eux, frappants de beaute, de gräce ou d’ing£niosite; la
France est un des pays les plus riches A cet &gard, c’est un

immense musee dont vous ne parcourrez jamais la totalite :

voyez-en bien du moins ce que vous pourrez voir; jaurai quant

a moi fait tout mon possible si je vous mets en £tat de voir

serieusement et utilement.

Donc, pendant que VItalie et en general ’Occident reprodui-
sait la Basilique romaine et en faisait pour longtemps le type
de ses eglises, ’Orient ou l’empire grec renongait bientöt ä cet

emprunt, et construisait des &glises voütces. Il dut y avoir

ä cela bien des motifs que nous ignorons; surtout il y eut ce

fait que lorsque Constantin abandonna Rome pour Byzance
dont la prosp£rite fut si rapide,les artistes de valeur depositaires

des antiques traditions de savoir et d’experience durent quitter
Rome et /Italie qui regorgeaient de monuments pour ce pays
ol tout £tait A cr&er, presque leur pays d’ailleurs, car les archi-
tectes de Pancienne Rome e£taient en general des Grecs. Ce fut

donc une dmigration du talent : la nuit artistique se fit subite-

ment sur l’Italie, tandis que les arts Eclairaient la naissance de

Constantinople; si bien que plus tard, lorsque devait se pro-
duire en Italie cette premiere renaissance qui siaflırme par

Saint-Vital de Ravenne ou Saint-Marc de Venise, cest l’art

byzantin qui reviendra revivifier et consoler !’Italie eveillde d’une

longue lethargie.

Aussi les architectes orientaux, imbus de la glorieuse architec-

ture des monuments romains, dont la voüte est l’expression

caracteristique, devaient aspirer ä faire pour la religion triom-
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phante usage des plus magnifiques ressources de leur art.

La voüte ne leur faisait pas peur. Rien ne s’opposait donc & la

creation d’eglises voütees.

Mais pendant ce temps, il s’etait passe un fait architectural

important : la decouverte ou la connaissance de la voüte sph£-
rique sur pendentifs. Il semble £tabli que ce genre de votes,

cest-A-dire en resume la construction d’une coupole circulaire
sur un plan carre, remonte a une haute antiquite dans la Perse.

 

Fig. 980. — Palais de Sarvistan. Plan. Fig. 981. — Palais de Sarvistan. Coupe longitudinale.

Il en existe encore un exemple au moins dans un monument

qui daterait du ıv® siecle avant Jesus-Christ, le Palais de Darius
ou Palais de Sarvistan (fig.980 et 981). Mais peu importe; dans
architecture romaine nous n’en connaissons pas d’exemple,
et toutes les fois quil s’agit de localiser la poussee des

voütes et de creer des tympans quiles £clairent, cette architec-
ture ne dispose que de la voüte d’arete qu’elle emploie si

magistralement dans ses salles de thermes, dans la Basilique de
Constantin, etc.

Entre Constantin et Justinien, la coupole sur pendentifs est
connue des architectes grecs, soit par importation de la Perse,

soit par simple rencontre d’invention. Cette si ingenieuse dis-
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position eut evidemment un grand succes immediat, et la voüte

en pendentifs devint l’element que les architectes grecs d’alors
employerent le plus volontiers. Naturellement ils l’appliquerent
a leurs nouvelles &glises, qui se caracterisent par son emploi.

Or, la coupole appelle assez naturellement un centre; tout
au moins la vogue premiere de la coupolela fit-elle traiter en

motif principal de composition; et comme consöquence, tandis
que la basilique latine aflırme une composition nettement rec-

tangulaire, une salle longue, uniforme dans sa longueur, au bout

de laquelle est la chose ä voir — l’autel et le pretre —; l’Eglise

grecque ou byzantine, voütee, se compose en general avec un

motif central plus large, plus elev&; lautel et le prätre sont
encore A une extremite, il serait impossible qu’il en füt autre-
ment; mais la composition met surtout en &vidence et en

relief la salle, la partie ol se tient l’assistance. Et lorsque

l’eglise grecque comportera des prolongements de cette partie

centrale, ce n’en sera pas moins un centre : la croix grecque,

comme on appelle cette forme de plan, est une croix &
quatre branches £gales, quatre fois symetriques autour d’un
centre.

Voilä donc le caractere des plus anciennes £&glises vottees:
la coupole comme motif principal, et un plan & disposition
centrale. La coupole n’est d’ailleurs pas toujours sur plan carre;

l’eglise de Saint-Serge et Bacchus, ä Constantinople (fig. 982),
inspiratrice lointaine de Sainte-Sophie, est en pendentifs sur plan

octogonal; d’autres, sur plan octogonal &galement, sont cou-

vertes par une coupole en arc de cloitre, par exemple Saint-Vital

de Ravenne; ailleurs le pendentif geometrique est remplac& par

des arcs diagonaux et des trompes, comme ä la curieuse &glise

de Daphni, pres d’Athenes. Mais ce ne sont lä que des variantes.
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La difference reste profonde entre les deux compositions de la
basilique latine et de l’Eglise byzantine.

Il faut reconnaitre que la basiligque exprime mieux son pro-

gramme; peut-etre A vrai dire, parce que le programmes’est

adapte sur la basilique preexistante. Ce programme est bien

simple : un peuple se reunit pour prier, mais pour prier par

lintermediaire d’un interprete unique, le pretre & l’autel. Le

peuple doit voir le prötre qui oflicie, ä

certains momentsil lui repond; puisil

se presente & la communion. Pour
tout cela rien n’exprime mieux que la

salle rectangulaire longue et uniforme

de la Basilique, avec son abside tres
differente, la place et la fonction de

ces deux &l&ments vis-A-vis un de

Kautresidlei prötresiet:les fideles. Dans
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l’eglise grecque, la place du prötre est ee

incertaine; si la force des choses lui (HE. "ENBEER"ER.ED

designe un emplacement A lextremite Fig.’982. — Eglise des Saints Serge
4 ® R et Bacchus, ä Constantinople.

du monument, comme ä& Sainte-Sophie

ou A Ravenne, ce n’est pas un endroit unique et incontestable-

ment marqu& comme dansla basilique.

Aussi verrons-nous plus tard, dans l’architecture du moyen-
äge, l’Eglise voütee revenir & la composition des basiliques, dont

elle ne differera gu&re que par les consequences du mode de

    

  

    

  

construction.

Ces considerations me conduisent ä vous parler d’abord des
eglises voitees byzantines, A composition centrale, comme £tant

les plus anciennes et comme restant & peu pres en dehors du

developpement ulterieur de V’architecture religieuse.
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Fig. 983.— Eglise Saint-Vital, A Ravenne. Plan.

Il a.etE peu fait d’eglises
en coupoles sur plan circu-
laire. Mais des e&difices cir-

culaires ont pu sans difh-
cultes devenir des £glises,

entre autres le Pantheon de

Rome devenu Santa Maria
Rotonda. Par contre, les

eglises quasi-circulaires, ou,

en d’autres termes, polygo-

nales, furent assez nom-

breuses. Leur composition,

nettement byzantine, s’est

continuee au moyen äge

non pour l’eglise paroissiale
ou la cathedrale, mais pour

 

Fig. 984. — Eglise Saint-Vital, a Ravenne. Coupe.
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les Edifices religieux consacres au Saint-Sepulcre, en souvenir

de celui de Jerusalem.

Allons tout de suite au monumentle plus remarquable en ce

genre, Saint-Vital de Ravenne(fig. 983 et 984). Au centre est une

coupole sur plan octogonal, entouree de bas cötes. Mais la
clöture entre les bas cötes et le centre n’est pas rectiligne; elle
constitue dans chaque arcade une petite abside ou plutöt une

clöture en colonnes sur
plan demi-circulaire ; au-des-

sus des bas cötes sont des
tribunes semblablement dis-
posees; au-dessus des tri-
banes, les Tenetres. qui
eclairent le centre — la nef,

si vous voulez. Devant l’au-

tel, la tribune est interrom-

pue, la circulation du bas
cöte s’arrete; c’est la seule

difference qui caracterise la
partie du choeur: P’arcature est plus profonde, et comprendl’abside.

Ce monument est tres interessant par ses proportions, son

heureuse conservation, sa decoration de riches et curieuses
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Fig. 983. — Mode de construction des voütes
de Saint-Vital de Ravenne.

mosaiques, ol se retrace la vie byzantine avec ses costumes,

ainsi d’ailleurs que dans l’glise voisine, et basilicale, de Saint-

Apollinaris. Il est tr&s interessant aussi, comme moyen de

construction. Les voütes, tres lögeres et homog£nes, sont for-

mees par des poteries, sortes d’amphores, qui sengagentles unes

dans les autres (fig. 985). Avec un bon mortier, cela constitue

un veritable monolithe, leger, sans poussce, permettant un edi-

fice voüte de proportions tres &levees sur un plan sans aucune

lourdeur.
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Il est curieux de retrouver la m&me composition et presque

les m&mes proportions dans la cha-

pelle du Palais de Charlemagne A
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Fig. 986. — Chapelle de Charlemagne, Fig. 987. — Chapelle de Charlemagne,

ä Aix-la-Chapelle. Plan. ä Aix-la-Chapelle. Coupe longitudinale.
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Fig. 988. — Eglise d’Ottmarsheim. Fig. 989. — Eglise d’Ottmarsheim.
Plan. Coupe transversale.

Aix-la-Chapelle (fig. 986 et 987), d’ailleurs construite proba-

blement par des artistes que Charlemagne attirait d’Orient,

et qui elle-möme a servi de modele a quelques £glises voi-
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sines, notamment & l’eglise octogonale d’Ottmarsheim, en

Alsace (fig. 988 et 989). Des compositions assez analogues

se retrouvent encore dans des edifices de la Renaissance,

independamment des baptisteres; ainsi l’eglise de Grossetto,

attribu&e A Bramante; et & Milan, l’eglise de Saint-Laurent.

 


